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Après plusieurs séjours en résidence artistique en Chine, 
l'artiste Michèle Atchadé présente INTER-ACTIONS : une 
installation vidéo sonore qui met en scène des 
personnes filmées dans les rues de Shanghai en 2016 et 
2017.

VisibVisibles depuis le quai de La Loire, pour la Nuit blanche 
(projets associés), on y suit en rythme une pratique 
sociale de danse et un musicien, avant d'entrer dans les 
différentes pièces du premier étage de la maison 
reconstituée du Pavillon des Canaux. Dans le décor de 
cette architecture d'intérieur "à la française", le visiteur y 
découvre sous la forme de brèves apparitions vidéos, les 
7 7 récits d'acteurs de rue, visibles et invisibles à la fois, en 
représentation ou guettant notre attention, avant de 
disparaitre à nouveau avec le flux des visiteurs.

Entre film ethnographique, art vidéo et cinéma 
documentaire, l'œuvre offre un témoignage saisissant 
de vies, à échelle humaine, dans la  Mégalopole qu'est 
devenue Shanghai. Elle transpose cet univers urbain 
lointain et vaste dans l'espace et le temps de la Nuit 
Blanche parisienne, pour faire entendre, faire voir et 
mettre en lien les uns avec les vies d'autres....

association loi 1901 - N° SIRET : 445 018 831 00021 - 5 rue Edgar Poë 75019 Paris - contact@etrecontemporain.org - www.etrecontemporain.org

Communiqué de presse

Le samedi 6 octobre 2018 
de 19h à 2h du matin

au Pavillon des Canaux 
39 quai de Loire 75019 Paris

Accès : M° L 5, 2 Jaurès, M° L 2, 5, 7 Stalingrad, M° L 7 Crimée et 
Riquet / Bus 54 et 48 / Station Vélib à proximité des quais.

ExpositionExposition réalisée dans le cadre des projets associés de Nuit 
blanche 2018, sélectionnée par la Mission Nuit Blanche de la 
Direction des Affaires culturelles de la  Ville de Paris, avec le 
soutien du Pavillon des Canaux et d’êtrecontemporain?

©  Michèle Atchadé, photogramme de l’installation vidéo sonore INTER-ACTIONS, 2018
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Parcours artistique 

Née en 1975 à Paris, Michèle Atchadé est artiste plasticienne et réalisatrice. 
Elle a effectué des études d'arts plastiques et de Lettres Modernes à l'Université Paris VIII, puis aux 
Beaux-Arts, à la Humbolt et Freie Universität de Berlin, avant de commencer des recherches doctorales 
à l'Université Paris I puis Rennes II. 

ElElle réalise principalement des installations minimales : sculpturales, vidéo et/ou sonores où le corps 
jouent un rôle central entre gravité et légèreté. Elle conçoit parallèlement des objets, dessins, 
photographies, livres uniques ou multiples (directement en prise avec le corps.) remettant en jeu le rôle 
d'icône des images contemporaines au profit d'un art plus sensoriel et dématérialisé. Elle a pour 
expérience la direction ou l’assistanat de réalisation pour une quinzaine de films courts sur l’art, des 
artistes plasticiens, vidéastes ou des sujets de société.

SonSon intérêt et ses recherches sur les processus collectifs de création l'ont conduite entre autres à fonder 
plusieurs publications (Encrages, cahiers d'art et d'esthétique (format papier), YOTA (édition multimédia), 
une association de diffusion de l'art contemporain : êtrecontemporain? et des expositions collectives 
en tant que commissaire d'exposition (l'art dans l'espace domestique, photographies de plasticiens, 
déconstruction des pratiques audiovisuelles, récits du vide...). Elle travaille actuellement sur des formes 
plastiques parfois courtes, et singulières de récits de vie mêlant installations plastiques, cinéma et 
réalisréalisation audiovisuelle. Elle filme par exemple des SDF, des chanteurs de rue, réalise un travail 
d’investigation sur une femme née seconde fille d’une famille chinoise durant la politique de l’enfance 
unique, la prostitution masculine, les acteurs de l’art contemporain en France et en Chine, la mutation 
forcée d’une « figure » de l’Éducation Nationale en Seine-St-Denis…

Agrégée d'arts plastiques, elle est enseignante auprès des étudiants de STS audiovisuel (SUGER, 
Saint-Denis) et mène actuellement une vaste recherche artistique transversale sur les récits de vie tiers 
intitulée La vie des autres. Ses projets, expositions et recherches articulant théorie et pratique l'ont 
amenée dans divers pays et villes : Paris, en Bretagne (Guingamp, Pont Scorff, Morlaix), à 
Cuges-les-pins, Berlin (Allemagne), Valencia (Espagne), Lisboa (Portugal), en Thaïlande (Bangkok, 
Chiang Mai), en Inde du Sud (les villes côtières de Bombai à Chennai, en passant par Pondichéry, le 
Tamil Nadu, le Kerala et Goa) et récemment en Chine (Shanghai et Pékin). 

MMichèle Atchadé est en cours de création avec d’autres artistes d’un lieu de Fabrique artistique pérenne 
en région parisienne et prépare la première Biennale internationale NOMADE avec des commissaires 
associés, des résidences d'acteurs de l'art, une exposition itinérante et des manifestations évolutives.

http://www.micheleatchade.com
. http://etrecontemporain.org/michele-atchade 
. https://vimeo.com/micheleatchade 

CContact : Michèle Atchadé - Artiste plasticienne et réalisatrice - SIRET : 425 023 443 00016  - 5, rue Edgar Poë 75019 Paris 
Tel. : + 33 (0)6 89 11 53 56 . contact@micheleatchade.com . www.micheleatchade.com



LE PROJET ARTISTIQUE  

L’installation INTER-ACTIONS est composée de 7 personnes filmées dans les rues de Shanghai, que l’on découvre dans la Black box de 
la nuit, comme une salle de cinéma dans la pénombre, entre apparition, contact, narration et disparition. L’installation met en scène 
et en lumière des corps animés par des histoires plus ou moins courtes à travers leur recontextualisation dans leur environnement 
social et sonore réels transposée dans la rue de la nuit parisienne, que le visiteur découvre et active.
Accueillie dans l’écrin domestique de la maison reconstituée un peu vintage, «à la farnçaise», singulière, qu’est Le pavillon des Canaux, 
lle visiteur passe de la rue à la maison sur le rythme convivial de la musique de rue.

Les 7 personnes (entre autres) que j’ai filmées au cours des étés 2016 et 2017 à Shanghai sont toutes des personnes rencontrées dans 
la rue. Mais le terme “rencontre” peut paraitre un peu fort : ne parlant pas chinois, tout le travail est de l’ordre du corporel, de la 
perception et de l’implicite. 
CCes installations racontent un peu leur vie. Ce sont parfois des contacts amicaux, qui m’ont encouragés à les enregistrer, parfois des 
images volées, des débuts de tournages auxquels certaines personnes parmi elles ont mis un terme par un simple geste de la main. 
Que peut-on filmer, que doit-on filmer pour raconter la vie des autres, faire œuvre, témoigner de ce qui se passe ici et ailleurs ? Faut-il 
transgresser ces refus, aller encore plus loin, là et autrement, pour rendre visibles ce qui ne le sont pas à égalité d’autres, ou qui ne le 
souhaitent pas ?
AA travers des scénarii simples, pratiques mais aux effets clairement visibles et tangibles, l’intention est de créer des expériences 
humaines fortes comme une peinture ou une photographie qui s’anime un moment et s’évanouit l’instant d’après en laissant un 
souvenir marquant dans le corps, au plus profond de la rétine et de la conscience. 
L’installation se situe entre l’installation du champ des arts plastiques et la réalisation cinématographique. Les œuvres s’inscrivent 
dans le cadre d’une recherche plus large qui s’intitule La vie des autres et qui porte sur des manières transversales et transdisciplinaires 
d’envisager les récits de vie audiovisuels. 

AA chaque personne rencontrée, que ce soit en la croisant très brièvement dans la rue ou en passant un long temps en immersion 
(«imprégnation») ou en investigation, la question essentielle de mon travail artistique est : comment raconter leur vie pour la faire 
entendre et percevoir le mieux possible. Les moyens audio-visuels que j’expérimente sont aussi bien des courts, moyens et longs 
métrages documentaires, que des fictions, des films photographiques, des bandes sonores, que des installations vidéo muettes, 
sonores, photographiques, ou, comme c’est le cas ici, des installations vidéos, sonores interactives.

L’L’objectif principal de l’interaction avec ces images dématérialisées est d’induire un face à face qui nous saisit par son naturalisme 
poétique, nous confrontent à des présences quasi physiques à échelle 1, tout prêt de soi, et nous marquent durablement par 
l’humanisme de leur histoire. C’est leur valeur anthropologique qui m’importe avant tout. Les technologies, transportables et peu 
visibles, les plus légères et économes possibles, sont au service des relations humaines dépeintes, de l’empathie, de la mémoire 
collective.
DDe la présence à la narration, de l’apparition au contact visuelle et sonore, ces différents temps visent à nous faire dialoguer 
sereinement ici et ailleurs avec l’altérité sociale, sexuelle et culturelle d’autres. Chacune de ces rencontres interroge la signification des 
termes « réseaux sociaux » créés par une communauté virtuelle dont on fait la rencontre par le biais de personnes au corps 
immatériel, reconstitué, le temps d'une installation, d’un film mobile à travers des outils audiovisuels, des technologies interactives et 
la réalité des personnes et des corps de visiteurs.

Exposition visible durant la Nuit blanche 2018, le samedi 6 octobre de 19h à 2h du matin
au au Pavillon des Canaux 39 quai de la Loire 75019 Paris
Une partie de l’installation est visible et audible en extérieur en rétroprojection. L’autre partie de l’oeuvre 
est visible au 1er étage dans les différentes pièces de la maison. Au rez-de-chausssée, la vidéo de 
présentation de ces Voyages à Shanghai, sur écran télévisé avec casques audio est accessible.

> Tout public.
> Restauration et boissons payantes au bar au rez-de-chaussée, toute la soirée.



© Michèle Atchadé, Chorégraphie collective de rue, Shanghai 2016



© Michèle Atchadé, chanteur de rue, Shanghai 2016



© Michèle Atchadé, Sans titre (Fake) et Sans titre (Le Shanghaïen), photogrammes, installation vidéo sonore, 2016.



© Michèle Atchadé, The blind, 2017 et The shanghai disabled personand his show man, un duo ambulant très connu des rues de Shanghai, 2017



© Michèle Atchadé, Les 2 personnes suivantes sont tous des chanteurs et musiciens de rue, : Traditionnel singer and musician, 2016, à gauche, Le flutiste. 2017, à droite.



© Michèle Atchadé, Vieille femme aux fleurs, images brutes de la série INTER-ACTIONS filmées dans les rues de Shanghai, 2017


